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VOIX OUVRI
A B O N N E M E N T S
S U I S S E
1 moi s 2,80
3 mol s 8.50
6 mol s 15.50
1 an 30.—

E T R A N S E R
1 mol s 5,50
3 mol s 16.—
6 mol s 30.—
1 an 60.—

QUOTIDIEN POLITIQUE ET D'INFORMATIO N

ORGAN E DU PARTI SUISSE DU TRAVAI L

D I R E C T E U R : L f c O N N I C O L E

TARIF DE PUBLICIT Y

Röclame : 75 ct. le mm.

Annonce : 30 ct. le mm.

e voyag e des pasteur s
suisse s en Hongri e

Nous avons parle, dans nos numeros des
3 et 4 novembre, de la visite de pasteurs suisses
en Hongrie. Voici maintenant ce que nous re-
levons, ä ce meme sujet, dans une coupure
du Semeur vaudois du 11 novembre, que nous
adresse aimablement ün" pasteur vaudois. 'De"-
cidement nos relationsi__aj^e£ Ĵ,.M,essieurs les

tres
heureu_x;,..

Nous reproduisons ci-apres les passages prin-
cipaux du texte cite du Semeur vaudois :

« L'Eglise reformee de Hongrie vit au sein
d'une democratie populaire. C'est dire que
les conditions de vie sont tres differentes de
celles que nous connaissons, mais nous ne
voulons pas ici nous arreter au probleme
politique. Il_ en_ _est ass.ez qui . le fönt pour
que nous ri'abordions pas cette question.
Ce que nous aimerions relever, c'est la vie
magnifique de l'Eglise reformee de Hongrie
en cette annee 1950. Au £ours de ces
dernieres annees, l'Eglise" Hongroise a passe
par un veritable reveil, et nous en avons eu
des preuves nombreuses.

Nous avons parcouru plus de 2000 km.
en Hongrie. Nous avons preche, fait des
Conferences, eu de nombreux entretiens, et
cela en toute liberte. Nous avons pu constater
que la foi de nos freres reposait veritablement
sur la Parole de Dieu et sur son message ma-
gnifique de vie et de salut. Et cette foi se ma-
nifeste par le nombre impressionnant de fi -
deles qui participent au culte, par les voca-
tions nombreuses, tant de pasteurs que de dia-
conesses.

'Nous avons vu. par exemple, que plus de
350 etudiants en theologie se preparent
actuellement au ministere dans les quatre
facultes de theologie reformees ; et les la'ics

3 DECEMBRE
Du conseille r födera l Hobelt
a la «Gazette de Lausanne »
Le conseiller  federal Kobelt crut bon de profite r

J'une ceremonie militair e ä Aarau pour  battr e la
grosse caisse en faveur  de la loi du 3 decembre. I I
qualifi a de communistes et de mauvais Suisses les
citoyens qui voteront contre le projet . M. Pierre Be-
guin, de la «Gazette de Lausanne », declare l'avoir
appris de source siire et il n'est naturellement pas
content de voir  qualifies de communistes ceux de ses
lecteurs qui voteront contre le projet . C'est son
affaire , l'essentiel pour  nous etant que le peiiple
suisse vote massivemenl NON le 3 decembre.

Oü nous partageons cependant l'avis du conseill
ler  federal Kobelt, c'est quand il dit ä ses audi-1

teurs que le vote en faveur  du projet serait un suc-
ces pour  les grosses depenses militaire s actuelle-
ment projetees (le fameux plan Kobelt de 3 milliard s
700 mil l ions) . C'est tout ä fait exact ! Les oui Fern-
portanl , les colonels y verront un encouragement ä la
rourse aux armements, tandis que le rejet du projet
du 3 decembre les obligerait ä battr e en retraite . Or
le peuple suisse, dans son immense majorite , desirc
certainement une autre politiqii e que celle de la
fol i e des armements. C'est pourquoi les NON doivent
l'emporter .

apprennent ä connaitre de mieux en mieux
leur Bible: hommes et femmes participent
ä des cours bibliques, et il en resulte unjp
vie nouvelle dans l'Eglise tout entiere. , /S<

Certes, les paroisses ne sont pas toutes'
egalement reveillees, et nos amis hongrois
nous ont toujours mis en garde contre un
optimisme exagere. Mais quand nous com-
parons ces paroisses avec celles d'autres
Eglises, nous sommes forces de reconnaitre
qu'il y a en Hongrie un beau et solide reveil.

II vaudrait la peine de parier en detail
de teile ou teile paroisse que nous avons
visitee, et peut-etre le ferons-nous un jour
dans un autre article. La place nous manque
pour cela en cet instant, mais nous aimerions
relever que dans nombre de paroisses, il y
a des cultes journaliers et que partout drms
l'Eglise, les parents sentent leur responsa-
bilit e ä l'egard de leurs enfants dans le
domaine de l'instruction religieuse.

La generosite a augmente, et cela est
necessaire, car par suite de l'accord conclu
en 1948 entre l'Eglise et le gouvernement,
l'aide financiere de ce dernier ira en dimi-
nuant pendant vingt ans et, ä partir de 1968,
l'Eglise reformee devra vivre entierement par
ses propres moyens. Mais nos freres n'ont pas
peur. Ils croient qu'une Eglise vivante troü-
vera toujours ce dont eile a besoin pour vivre.

Signalons encore le remarquable travail
de reconstruction des temples, accompli depuis
1945 : entre 400 et 500 temples, endommages
ou detruits, ont ete ou sont restaures. L'Etat

L9 ÄFF 4IRE P ADEREWS

II est impossibl e de juger
Les nouveaux developpements de l'affaire

Paderewski qui fönt dire au directeur de la
Tribüne de 'Geneve que le Sieur Strakacz est
«peut-etre ä la fois un fou et une crapule,
mais en tout cas un fieff e menteur » jettent des
lueurs aveuglantes sur les cötes de l'affaire
.qu'on a voulu ignorer.

Jusqu'ä present les tribunaux se sont refuses
obstinement ä ordonner l'apport des pieces,
des documents et des procedures qui oouvaient
faire la lumiere sur le röle de Strakacz dont
Me Baumgartner devint le mandataire apres
Me Vallotton.

Notre Journal et son directeur Leon Nicole
'ont ete vises avec un particulier acharnement
puisqu'ils se trouvent aux prises, dans trois
proces avec Vallotton lui-meme, avec Me
Baumgartner, son successeur, et avec le pro-

ycureur general Boven.
Dans le premier de ces proces, intente par

Vallotton, le Tribunal de premiere instance
de Geneve a refuse tous les «prepatoires»

L demandes par les avocats de notre Journal
'' Mes Abramowicz et Vincent.

II s'agissait pourtant d'ordonner l'apport
prealable de dossiers extremement importants
comme le jugement rendu en date du 4 no-
vembre 1948 par la Surrogate Court de New-

!• York destituant Strakacz de ses fonctions
cl'executeur testamentaire, ou le jugement du

meme tribunal
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Strakacz deman
tes, ce qui lui
public de la \
de deux jugen
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a ac,cor,de souyentjdes sub^ides. .W..CP .Ä«yW«.,v.r:
tielsVmais les paroisses r^förm^es de Hongrie
ont fait un effort enorme, et d'autant plus ma-
gnifique qu'elles ont du souvent reconstruire
les maisons d'habitation en meme temps.

En_quittant la Hongrie, nous avions, une
fois de" plus"" la cerütMe,' Icoriirrie ttejä Tan
dernier en quittant la Tchecoslovaquie, que
l'Eglise de Jesus-Christ pouvait vivre par-
tout" "lörsqu'eile etait vraiment une Eglise
reveillee, une Eglise fidele a son Seigneur.

Puissions-nous, par la pensee et la priere,
maintenir les liens qui, depuis le temps de
la Reformation, unissent les Eglises de Hon-
grie et les Eglises de notre pays.

Marcel PRADERVAND. >

Verrons-nous un commentaire de ce voya-
ge de pasteurs suisses en Hongrie et surtout
des conclusions qu'en tire le pasteur Prader-
vand dans un prochain numero du Messager
social de Geneve. Cela sonne autrement, n'est-
il pas vrai, que les racontars du Coutrrier de
Geneve sur les pretendues persecutions reli-

kgieuses en Hongrie. Si l'Eglise protestante hon-
jgroise, loin de se pßllkLy. ÜU tliyiifeTffi W "tte

eile a
i de s«iv*e"}*Egri'se:~ cattiolique romaine engagec
ä fond dans les manigances contre-revolution
naires du Vatican, uni comme le sont deux
doigts de la main, au grand capitalisme ame-
ricain. l- n-

Les instituteur s et insfitutrice s
neuchateloi s accepten t

le princip e de raffiiiatio n

Nous appreiwms qu'une assemblee de la Societe
pedagogique neuchäteloise, groupant les instituteur s
et institutrice s du canton, a eu lieu samedi dernier
ä Corcelles. Cette seule question etait inscrite ä
Vordr e du jour  : affiliatio n eventuelle de la societe
ä une Organisation syndicale.

Troi s orateurs priren t la parole : M. Pierre Rey-
mond, president de l'Union syndicale de Neucha-
tel, M. Robert Deppen, secretaire romand de la Fe-
deration du personnel des Services publics, et M.
Will y Zwahlen, president cantonal de la S.P.N.

L'as«emblee s'est ensuite prononcee sur  les deux
questions qui lui etaient soumises :

l°-Les membres de la S.P./V. demandent-ih Vaffi-
liation de leur societe a une Organisation syndicale ?

Accepte par  127 OUI  contre 8 NON et 20 absteu-
tions.

2° Les membres demandent-üs au comite centrnl
retitde d'un projet de convention a passer avec la
Föderation du personnel des Services publics ?

Accepte par  137 OUI  contre 4 NON, et l abstention.
A une ecrasante majorite , les instituteur s et insti-

ttrtrice s ont ainsi decide d'entrer  dzms une voie non-
velle. Lors d'une assemblee ulterieure, ils auront a
examiner  le projet de convention ä passer  avec la
Federation du personnel des Services publics.

Comme nous l'avons dejii annonre, les membres
du corps enseignant secondaire, professionnel et su-
perieur  devront se prononcer  samedi prochain sur
les memes questions.

Eh bien, danse z maintenant. .
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Les nouveaux developpements de l'affaire
Paderewski qui fönt dire au directeur de la
Tribüne de 'Geneve que le Sieur Strakacz est
«peut-etre ä la fois un fou et une crapule,

apprennent ä connaitre de mieux en mieux l mais en tout cas un fieff e menteur , jettent des
leur Bible: hommes et femmes participent lueurs aveuglantes sur les cötes de l'affaire
ä des cours bibliques, et il en resulte un/ l^u'on a voulu ignorer.
vie nouvelle dans l'Eglise tout entiere. f&A  Jusqu'ä present les tribunaux se sont refuses

Certes, les paroisses ne sont pas toutesl obstinement ä ordonner l'apport des pieces,
egalement reveillees, et nos amis hongrois ) des <*°cuments et des procedures qui oouvaient
nous ont toujours mis en garde contre un
optimisme exagere. Mais quand nous com-
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parons ces paroisses avec celles d'autres
Eglises, nous sommes forces de reconnaitre
qu'il y a en Hongrie un beau et solide reveil.

II vaudrait la peine de parier en detail
de teile ou teile paroisse que nous avons
visitee, et peut-etre le ferons-nous un jour
dans un autre article. La place nous manque
pour cela en cet instant, mais nous aimerions
relever que dans nombre de paroisses, il y
a des cultes journaliers et que partout dans
l'Eglise, les parents sentent leur responsa-
bilit e ä l'egard de leurs enfants dans le
domaine de l'instruction religieuse.

La generosite a augmente, et cela est
necessaire, car par suite de l'accord conclu
en 1948 entre l'Eglise et le gouvernement,
l'aide financiere de ce dernier ira en dimi-
nuant pendant vingt ans et, a partir de 1968,
l'Eglise reformee devra vivre entierement par
ses propres moyens. Mais nos freres n'ont pas
peur. Ils croient qu'une Eglise vivante trou-
vera toujours ce dont eile a besoin pour vivre.

Signalons encore le remarquable travail
de reconstruction des temples, accompü depuis
1945: entre 400 et 500 temples, endommages
ou detruits, ont ete ou sont restaures. L'Etat
a accorde souvent^des subjides _ tres ..subj.tarj-
tiels, mais ies pafbisses feTorrriees de Horigrie
ont fait un effort enorme, et d'autant plus ma-
gnifique qu'elles ont du souvent reconstruire
les maisons d'habitation en meme temps.

En quittant la Hongrie, nous avions, une
fois de~"piüs ~Ia certituäeV rcöffiitte "dejä Tan
dernier en quittant la Tchecoslovaquie, que
l'Eglise de Jesus-Christ pouvait vivre par-
tout ~lörsqu'eile etait vraiment une Eglise
reveillee, une Eglise fidele ä son Seigneur.

Puissions-nous, par la pensee et la priere,
maintenir les liens qui, depuis le temps de
la Reformation, unissent les Eglises de Hon-
grie et les Eglises de notre pays.

Marcel PRADERVAND.

Verrons-nous un commentaire de ce voya-
ge de pasteurs suisses en Hongrie et surtout
des conclusions qu'en tire le pasteur Prader-
vand dans un prochain numero du Messager
social de Geneve. Cela sonne autrement, nrest-
il pas vrai, que les racontars du Cowrrier de
Geneve sur les pretendues persecutions reli-

Lgieuses en Hongrie. Si l'Eglise protestante hon-
[groise, loin de se plälllUi U "l!U 1'ltlfl'9lfI l23rTire1fttt"fl '
l ' -_, .r,̂ u-,rc«..'7iW*nU«!*v'-/r̂ W**̂ . :••' '- .•>T'«w>:._ . , -

fregime"

faire la lumiere sur le röle de Strakacz dont
Me Baumgartner devint le mandataire apres
Me Vallotton.

Notre Journal et son directeur Leon Nicole
'ont ete vises avec un particulier acharnement
puisqu'ils se trouvent aux prises, dans trois
proces avec Vallotton lui-meme, avec Me
Baumgartner, son successeur, et avec le pro-
,cureur general Boven.

Dans le premier de ces proces, intente par
Vallotton, le Tribunal de premiere instance
de Geneve a refuse tous les «prepatoires»
demandes par les avocats de notre Journal
Mes Abramowicz et Vincent.

II s'agissait pourtant d'ordonner l'apport
prealable de dossiers extremement importants

1 comme le jugement rendu en date du 4 no-
vembre 1948 par la Surrogate Court de New-

i York destituant Strakacz de ses fonctions
d'executeur testamentaire, ou le jugement du

meme tribunal du 12 janvier 1949 suspendant
Strakacz comme executeur du testament Wil-
konska, ou encore la procedure par laquelle
Strakacz demandait l'approbation de ses comp-
tes, ce qui lui fut refuse par l'administrateur
public de la vill e de New-York, ou encore
de deux jugements du Tribunal des referes
de Paris, autorisant l'ouverture de l'enveloppe
concernant le testament Paderewski, ou enfin
du dossier n'° 17 de 1941 de la Justice de Paix
de Morges sur l'etablissement des certificäts
d'heritiers dans la succession Paderewski.

Toutes pieces sans la connaissance desquel-
les, il est impossible de juger les proces de
presse intentes ä notre Journal.

Le 12 janvier 1951, doit etre plaide en appel
le proces Vallotton contre Nicole et Voix Ou-
vriere. Le 28 novembre doit etre juge, en pre-
miere instance, le proces Boven, le 24 novem-
bre le proces Baumgartner.

Apres les revelations sensationnelles de ces
derniers jours, apres les declarations stupe-
fiantes de Strakacz reproduites par une grande
partie de la presse, est-il vraiment possible
de refuser encore une mesure d'aussi elemen-
taire justice que l'apport de ces differentes
procedures ?

C'est la question ä laquelle les tribunaux
devront incessamment repondre !

r̂.,

eile a refüsÜ
jde smwe--I*Bgrise "cattiölique romaine engage«
ä fond dans les manigances contre-revolution-
naires du Vatican, uni comme le sont deux
doigts de la main, au grand capitalisme ame-
ricam. l. n.

Les instituteur s et ins t itutrice s
neucnateioi s accepten t

le Drincip e de l'affiliatio n
a oiic Organisatio n syndscsli e
Nous appremms qu'une assemblee de la Sooiete

pedagogique neurhäteloise, groupant les instituteur s
et institutrice s du canton, a eu lieu samedi dernier
ä Corcelles. Gelte seule question etait in&crit e ä
l'ordr e du jour  : affiliatio n eventuelle de la societe
ä une Organisation syndicale.

Troi s orateurs priren t la parole : M. Pierre Ray-
mond, president de l'Union syndicale de Neucha-
tel, M. Robert Deppen, secretaire romand de la Fe-
deration du personnel des Services publics, et M.
Will y Zwahlen, president cantonal de la S.P.N.

L'assemblee s'est ensuite prononcee sur  les deux
questions qui lui etaient soumises :

l°- Les membres de la S.P.N. demandent-ils Tfl//i -
liation de leur societe a une Organisation syndicale ?

Areepte par  127 OUI contre 8 NON et 20 absten-
tions.

2° Leu membres demandent-ils au comite central
l'etude d'un projet de convention ä passer avec la
Föderation du personnel des Services publics ?

Accepte par  137 OUI  contre 4 NON, et l abstention.
A une ecrasante majorite , les instituteur s et insti-

•ttttriee s ont ainsi decide d'entrer  dans une voie nou-
velle. Lor s d'une assemblee ulterieure, ils auront a
examiner  le projet de convention a passer  avec la
Pederation du personnel des Services pivblics.

Comme nous l'avons dejä annonce, les membres
du corps enseignant secondaire, professionnel et su-
perieur  devront se prononcer  samedi prochain sur
les memes questions.

Eh bien, dansez maintenant .

Nouvea u scandal e au pays du dolla r
La corruption et les scandales fleurissent au

pays du dollar et de la «democratie ».
L'agence United Press mande de Miami que

la Southern Bell Telephone, six autres socie-
tes industrielles et 53 individus ont ete accu-
s6s> de pifrticiper ä des off\cii>eR de i^ux clan-̂
destins et de rackets, diriges par des gangsters
notoires.

Machiavelism e
Le Journal grec Demokratikos annonce que

30 democrates emprisonnes dans le trop fa-
meux camp de concentration de Makronissos
se sont suicides (de nombreuses informations
ont dejä fait connaitre les affrauses tortures
infligees aux democrates dans ce camp).

Le Journal grec ajoute que, devant la pers-
pective d'un nouveau scandale, les autorites
de Makronissos essaient actuellement d'extor-
quer aux autres prisoniers des temoignages se-
lon lesquels leurs camarades se seraient suici-
des... « pour discrediter le camp ».

Propos d'un jour...

Du «reste»...
on s'en occupe !

Je viens de lire dans un quotidien, pourtant
repute serieux, les lignes suivantes consacrees
aux depenses militaires que reclame M. Kobelt,
chej de notre Departement militaire :

«Nous devons... demontrer par les faits, par
nos preparatifs, par les sacrifices consentis
d'avance, que ce ne sont pas lä de vaines
paroles. Alors nous aurons fait notre devoir.
La Providence fera le reste ».

La Providence fera le reste...! ?
Tächons de nous y retrouver: on nous pro-

pose d'accepter le budget ecrasant du con-
.sciller fpdgrnl Kobelt ; pm,s de mettre la main



Nous avons parle, dans nos numeros des
3 et 4 novembre, de la visite de pasteurs suisses
en Hongrie. Voici maintenant ce que nous re-
levons, ä ce meme sujet, dans une coupure
du Semeur vaudois du 11 novembre, que nous
adresse .aimablemehT urf pasteur vaudois. "Der-
cidement nos relatinns__QYpf; .Messipurs les

et nous en sommes tres

Nous reproduisons ci-apres les passages prin-
cipaux du texte cite du Semeur vaudois :

«L'Eglise reformee de Hongrie vit au sein
d'une democratie populaire. C'est dire que
les conditions de vie sont tres differentes de
celles que nous connaissons, mais nous ne
voulons pas ici nous arreter au probleme
politique. J[lien^st__as,§ez,.-.qui...le. fönt pour
que nous n'aoordions pas cette question.
Ce que nous aimerions relever, c'est la vie
magnifique de l'Eglise reformee de Hongrie
en cette annee 1950. Au cours_ de..._ ces
dernieres annees, l'EgHse~"Hongroise a passe
par un veritable reveil, et nous en avons eu
des preuves nombreuses.

Nous avons parcouru plus de 2000 km.
en Hongrie. Nous avons preche, fait des
Conferences, eu de nombreux entretiens, et
cela en toute liberte. Nous avons pu constater
que la foi de nos f reres reposait veritablement
sur la Parole de Dieu et sur son message ma-
gnifique de vie et de salut. Et cette foi se ma-
nifeste par le nombre impressionnant de fi-
deles qui participent au culte, par les voca-
tions nombreuses, tant de pasteurs que de dia-
conesses.

Nous avons vu. par exemple, que plus de
350 etudiants en theologie se preparent
actuellement au ministere dans les quatre
facultes de theologie reformees ; et les lai'cs

3 DECEMBRE
Du conseille r teßerai Koben
ä la «Gazette de Lausanne »
Le conseiller  federal Kobelt crut bon de profite r

d'une ceremonie ihilitair e ä Aarau pour  battr e la
grosse caisse en faveur  de la loi du 3 decembre. I I
qualifi a de communistes et de mauvais Suisses les
citoyens qui voteront contre le projet . M. Pierre Be-
guin, d« la « Gazette de Lausanne », declare l'avoir
appri s de source sure et il n'est naturellement pas
content de voir  qualifies de communistes ceux de ses
lecteurs qui voteront contre le projet . C'est son
affaire, l'essentiei pour  nous etant que le peuple
suisse vote massivement NON le 3 decembre.

Oü nous partageons cependant l'avis du conseil'
ler  federal Kobelt, c'est quand il dit ä ses audi-
teurs que le vote en faveur  du projet serait un suc-
ces pour  les grosses depenses militaire s actuelle-
ment projetees (le fameux plan Kobelt de 3 milliard s
700 millions). C'est tout ä fait exact ! Les oui l'em-
portant , les colonels y verront un encouragement ä la
course aux armements, tandis que le rejet du projet
du 3 decembre les obligerait ä battr e en retraite . Or
le peuple suisse, dans son immense majorite , desire
certainement une autre politiqii e que celle de la
foli e des armements. C'est pourquoi les NON doivent
l'emporter .

Le

l

2025 döiegue s
71 pays

La composiüon officielle du 2me Con-
gres mondial de la paix etait la suivante :

Italie: 237 membres. France: 208 dele-
gues et 23 invites. Angleterre: 224 dele-
gues. Ce sont les delegations les plus im-
portantes.

Parmi les autres delegations nombreuses,
citons la Pologne, 82 delegues ; Allemagne,
75 ; Etats-Unis, 65 ; Union sovietiquo, 56 et
Chine, 48.

Par contre, Porto-Rico, les Antilles, le
Paraguay, la Bolivie, la Guinee, l'Il e Mau-
rice et le Maroc ne sont representes que
par un seul delegue.

II y eut en tout 2025 delegues representant
71 pays. Par continent, l'Europe a fourni
plus de la moitie des delegues, les deux
Ameriques, 192 ; l'Asie, 163 ; l'Afrique, 58
et l'Australie, 28. On fait remarquer que
les delegues de l'Union sovietique, des pays
de democraties populaires d'Europe et
d'Asie sont 400 et ne representent qu'un
cinquieme des effectifs du Congres.

Paderewski qui fönt dire au directeur de la
Tribüne de 'Geneve que le Sieur Strakacz est

'«peut-etre ä la fois un fou et une crapule,
apprennent ä connaitre de mieux en mieux | ™ais en tout cas un fieff e menteur » jettent des
leur Bible: hommes et femmes participent iue,urs aveuglantes sur les cotes de 1'affa.ire

.qu on a voulu ignorer.
Jusqu'ä present les tribunaux se sont refuses

ä des cours bibliques, et il en resulte
vie nou velle dans l'Eglise tout entiere. , B« , ,

Certes, les paroisses ne sont pas touteV °bstmement ä ordonner l'apport des pieces,
et nos
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egalement reveillees, et nos amis hongrois
nous ont toujours mis en garde contre un
optimisme exagere. Mais quand nous com-
parons ces paroisses avec celles d'autreS
Eglises, nous sommes forces de reconnaitre
qu'il y a en Hongrie un beau et solide reveil.

II vaudrait la peine de parier en detail
de teile ou teile paroisse que nous avons
visitee, et peut-etre le ferons-nous un jour
dans un autre article. La place nous manque
pour cela en cet instant, mais nous aimerions
relever que dans nombre de paroisses, il y
a des cultes journaliers et que partout dans
l'Eglise, les parents sentent leur responsa-
bilit e ä l'egard de leurs enfants- dans le
domaine de l'instruction religieuse.

La generosite a augmente, et cela est
necessaire, car par suite de l'accord conclu
en 1948 entre l'Eglise et le gouvernement,
l'aide financiere de ce dernier ira en dimi-

des documents et des procedures qui oouvaient
" faire la lumiere sur le role de Strakacz dont
Me Baumgartner devint le mandataire apres
Me Vallotton.

Notre Journal et son directeur Leon Nicole
'ont ete vises avec un particulier acharnement
puisqu'ils se trouvent aux prises, dans trois
proces avec Vallotton lui-meme, avec Me
Baumgartner, son successeur, et avec le pro-

ycureur general Boven.
Dans le premier de ces proces, intente par

Vallotton, le Tribunal de premiere instance
de Geneve a refuse tous les «prepatoires»
demandes par les avocats de notre Journal

t Mes Abramowicz et Vincent.
II s'agissait pourtant d'ordonner l'apport

prealable de dossiers extremement importants
comme le jugement rendu en date du 4 no-
vembre 1948 par la Surrogate Court de New-
York destituant Strakacz de ses fonctions

*• t*-tVA\ _ J.J.XJ.(^l.X\_a.\^ X V VA^ . \*\~ VlV l̂ . A1J.*-'J . J.A. Cl t-JL A \AA-1*' * P^J» '

nuant pendant vingt ans et, a partir de 1968, dexecuteur testamentaire, ou le jugement du
l'Eglise reformee devra vivre entierement par
ses propres moyens. Mais nos freres n'ont pas
peur. Ils croient qu'une Eglise vivante troü-
vera toujours ce dont eile a besoin pour vivre.

Signalons encore le remarquable travail
de reconstruction des temples, accompli depuis
1945 : entre 400 et 500 temples, endommages
ou detruits, ont ete ou sont restaures. L'Etat
a accorde souventjdes subsides.tres ,,mbs.ta,n.
tiels, mais les paroisses r£fofm6es de Hongrie
ont fait un effort enorme, et d'autant plus ma-
gnifique qu'elles ont du souvent reconstruire
les maisons d'habitation en meme temps.

En^quittant la Hongrie, nous avions, une
fois de"" plus"" la certituder^cöittctte: ;"deja-;• Tan
dernier en quittant la Tchecoslovaquie, que
l'Eglise de Jesus-Christ pouvait vivre par-
töüT~lÖrsqu'elle etait vraiment une Eglise
reveillee, une Eglise fidele ä son Seigneur.

Puissions-nous, par la pense'e et la priere,
maintenir les liens qui, depuis le temps de
la Reformation, unissent les Eglises de Hon-
grie et les Eglises de notre pays.

Marcel PRADERVAND. •»

Verrons-nous un commentaire de ce voya-
ge de pasteurs suisses en Hongrie et surtout
des conclusions qu'en tire le pasteur Prader-
vand dans un prochain numero du Messager
social de Geneve. Cela sonne autrement, nrest-
il pas vrai, que les racontars du Cowrrier de
Geneve sur les pretendues persecutions reli-
'gieuses en Hongrie. Si l'Eglise protestante hon-
igroise, loin de se
regime" ^jajL ^ contt;aire,|

eile a refüsef
de suivre- Eglise cathöiique romaine engage*
ä fond dans les manigances contre-revolution'
naires du Vatican, uni comme le sont deux
doiets de la main, au grand capitalisme ame-
ricam. l. n.

Les instituteur s et institutrice s
neucnateioi s accepten t

le princlp e de rattiiiatio n
'*>i  une oreanisatio n syndiea M

Nous appreiwms qu'une assemblee de la Societe
pedagogique neuchäteloise, groupant les instituteur s
et institutrice s du canton, a eu Heu samedi dernier
ä Corcelles. Cette seule question etait inscrite ä
l'ordr e du jour  : affiliatio n eventuelle de la societe
ä une Organisation syndicale.

Troi s orateurs priren t la parole : M. Pierre Ray-
mond, president de l'Union syndicale de Neucha-
tel, M. Robert Deppen, secretaire romand de la Fö-
deration du personnel des Services publics, et M.
Will y Zwahlen, president cantonal de la S.P.N.

L'assemblee s'est ensuite prononcee sur  les deux
questions qui lui etaient soumises :

l°~Les membres de la S.P.N. demandent-ils faffi-
liation de leur societe a une Organisation syndicale ?

Acc*pte par  127 OUI contre 8 NON et 20 abslen-
tions.

2° Leu membres demandent-ils au comite centrnl
1'etiide d'un projet de convention a passer avec la
Föderation du personnel des Services publics ?

Accepte par  137 OUI  contre 4 NON, et l abstention.
A une ecrasante majorite , les instituteur s et insti-

tütrices ont ainsi decide d'entrer  dans une voie non-
velle. Lor s d'une assemblee ulterieure, ils auront ä
examiner  le projet de convention ä passer  avec la
Federation du personnel des Services publics.

Comme nous l'avons dejä annonce, les membres
du corps enseignant secondaire, professionnel et su-
perieur  devront se prononcer  samedi prochain sur
les meines questions.

Eh bien, dansez maintenant. .

TOMS les details en page 5
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apprennent ä connaitre de mieux en mieux
leur Bible: hommes et femmes participent
ä des cours bibliques, et il en resulte uiy
vie nouvelle dans l'Eglise tout entiere. ,(js,

Certes, les paroisses ne sont pas toutesv

egalement reveillees, et nos amis hongrois
nous ont toujours mis en garde contre un
optimisme exagere. Mais quand nous com-
parons ces paroisses avec celles d'autreS
Eglises, nous sommes forces de reconnaitre
qu'il y a en Hongrie un beau et solide reveil.

II vaudrait la peine de parier en detail
de teile ou teile paroisse que nous avons
visitee, et peut-etre le ferons-nous un jour
dans un autre article. La place nous manque
pour cela en cet instant, mais nous aimerions
relever que dans nombre de paroisses, il y
a des cultes journaliers et que partout dsns
l'Eglise, les parents sentent leur responsa-
bilit e ä l'egard de leurs enfants dans le
domaine de l'instruction religieuse.

La generosite a augmente, et cela est
necessaire, car par suite de l'accord conclu
en 1948 entre l'Eglise et le gouvernement,
l'aide financiere de ce dernier ira en dimi-
nuant pendant vingt ans et, ä partir de 1968,
l'Eglise reformee devra vivre entierement par
ses propres moyens. Mais nos freres n'ont pas
peur. Ils croient qu'une Eglise vivante troü-
vera toujours ce dont eile a besoin pour vivre.

Signalons encore le remarquable travail
de reconstruction des temples, accompli depuis
1945 : entre 400 et 500 temples, endommages
ou detruits, ont ete ou sont restaures. L'Etat
a accorde souvent ^des sub§ides tre«; ^substan.r'/l
iels, mais les paroisses r£fofm6es de Hongrie

ont fait un effort enorme, et d'autant plus ma-
nifique qu'elles ont du souvent reconstruire

les maisons d'habitation en meme temps.
En_quittant la Hongrie, nous avions, une

fois de"" plus"" la cerütüde, Icöfrfme Jd6jä l'an
dernier en quittant la Tchecoslovaquie, que
l'Eglise de Jesus-Christ pouvait vivre par-
tout """lörsq'u' eile etait vraiment une Eglise
reveillee, une Eglise fidele ä son Seigneur.

Puissions-nous, par la pens6e et la priere,
maintenir les liens qui, depuis le temps de
la Reformation, unissent les Eglises de Hon-
grie et les Eglises de notre pays.

Marcel PRADERVAND. •»

Verrons-nous un commentaire de ce voya-
ge de pasteurs suisses en Hongrie et surtout
des conclusions qu'en tire le pasteur Prader-
vand dans un prochain numero du Messager
social de Geneve. Cela sonne autrement, n'est-
il pas vrai, que les racontars du Cowrrier de
Geneve sur les pretendues persecutions reli-
gieuses en Hongrie. Si l'Eglise protestante hon-
groise, loin de se pJälllLUu 'IM''Tl irffrige*fPfe1fiTr!'ÖB>:
regime•'• ' ffbTTtique'' s'*en felkije^,,.au-. ^contrairej
C 6Su^"C[ttfr5 TrcS CGriSUlGlTlGIlibj &116 3 rdUSra
de suivre- PE-glise catholique romaine engageq
ä fond dans les manigances contre-revolution̂
naires du Vatican, uni comme le sont deux
doigts de la main, au grand capitalisme ame-
ricain. l. 77-.

raaerewski qui fönt "dire au direcTeur de la
Tribüne de ~Geneve que le Sieur Strakacz est
«peut-etre ä la fois un fou et une crapule,
mais en tout cas un fieff e menteur » jetterit des
lueurs aveuglantes sur les cötes de 1'affa.ire
.qu'on a voulu ignorer.
. Jusqu'ä present les tribunaux se sont refuses
obstinement ä ordonner l'apport des pieces,
des documents et des procedures qui oouvaient
faire la lumiere sur le role de Strakacz dont
Me Baumgartner devint le mandataire apres
Me Vallotton.

Notre Journal et son directeur Leon Nicole
'ont ete vises avec un particulier acharnement
puisqu'ils se trouvent aux prises, dans trois
proces avec Vallotton lui-meme, avec Me
Baumgartner, son successeur, et avec le pro-

ycureur general Boven.
Dans le premier de ces proces, intente par

Vallotton, le Tribunal de premiere instance
de Geneve a refuse tous les «prepatoires»
demandes par les avocats de notre Journal
Mes Abramowicz et Vincent.

II s'agissait pourtant d'ordonner l'apport
prealable de dossiers extremement importants
comme le jugement rendu en date du 4 no-
vembre 1948 par la Surrogate Court de New-
York destituant Strakacz de ses fonctions
d'executeur testamentaire, ou le jugement du

Strakacz comme executeur du testament Wil-
konska, ou encore la procedure par laquelle
Strakacz demandait l'approbation de ses comp-
tes, ce qui lui fut refuse par l'administrateur
public de la vill e de New-York, ou encore
de deux jugements du Tribunal des refere"s
de Paris, autorisant l'ouverture de l'enveloppe
concernant le testament Paderewski, ou enfin
du dossier n'0 17 de 1941 de la Justice de Paix
de Morges sur l'etablissement des certificäts
d'heritiers dans la succession Paderewski.

Toutes pieces sans la connaissance desquel-
les, il est impossible de juger les proces de
presse intentes ä notre Journal.

Le 12 janvier 1951, doit etre plaide en appel
le proces Vallotton contre Nicole et Voix Ou-
vriere. Le 28 novembre doit etre juge, en pre-
miere instance, le proces Boven, le 24 novem-
bre le proces Baumgartner.

Apres les revelations sensationnelles de ces
derniers jours, apres les declaraüons stupe-
fiantes de Strakacz reproduites par une grande
partie de la presse, est-il vraiment possible
de refuser encore une mesure d'aussi elemen-
taire justice que l'apport de ces differentes
procedures ?

C'est la question ä laquelle les tribunaux
devront incessamment repondre!

Les instituteur s et institutrice s
neucnateioi s accepten t

le princip e de raiiiliatio n

Nous appremms qu'une assemblee de la Societe
pedagogique neuchäteloise, groupant les instituteur s
et institutrice s du canton, a eu Heu samedi dernier
ä Corcelles. Cette seule question etait inscrite ä
l'ordr e du jour  : affiliatio n eventuelle de la societe
ä une Organisation syndicale.

Troi s orateurs priren t la parole : M. Pierre Key-
mond, president de l'Union syndicale de Neucha-
tel, M. Robert Deppen, secretaire roniand de la Fe-
deration du personnel des Services publics, et M.
Will y Zwahlen, president cantonal de la S.P.N.

L'assemblee s'est ensuite prononcee sur  les deax
questions qui lui etaient soumises :

1°-Les membres de la S.P.N. demandent-ils faffi-
liation de leur societe ä une Organisation syndicale ?

Acoepte par 127 OUI contre 8 NON et 20 absten-
tions.

2° Les membres demandent-ils au comite central
1'etude d'un projet de convention ä passer avec la
Föderation du personnel des Services publics ?

Accepte par 137 OUI contre 4 NON, et l abstention.
A une ecrasante majorite , les instituteur s et insti-

tntrices ont ainsi decide d'entrer  dans une voie nou-
velle. Lor s d'une assemblee ulterieure, ils auront ä
examiner  le projet de convention ä passer  avec la
Föderation du personnel des Services publics.

Comme nous l'avons dejä annonce, les membres
du corps enseignant secondaire, professionnel et su-
perieur  devront se prononcer  samedi prochain sur
les meines questions.

Eh bien, danse z maintenant .

Tous les details en page 5

Nouveau scandale au pays du dollar
La corruption et les scandales fleurissent au

pays du dollar et de la «democratie».
L'agence United Press mande de Miami que

la Southern Bell Telephone, six autres socie-
tes industrielles et 53 individus ont ete accu-
s6s de pqrticiper & •de f ofUciijett -de -jeuat clan-̂
destins et de rackets, diriges par des gangsters
notoires.

Machiavelism e
Le Journal grec Demokratikos annonce que

30 democrates emprisonnes dans le trop fa-
meux camp de concentration de Makronissos
se sont suicides (de nombreuses informations
ont dejä fait connaitre les äff reu ses tortures
infligees aux democrates dans ce camp).

Le Journal grec ajoute que, devant la pers-
pective d'un nouveau scandale, les autorites
de Makronissos essaient actuellement d'extor-
quer aux autres prisoniers des temoignages se-
lon lesquels leurs camarades se seraient suici-
des... «pour discrediter le camp».

Du «reste»...
on s'en occupe!

Je viens de lire dans un quoüdien, pourtant
repute serieux, les lignes suivantes consacrees
aux depenses militaires que reclame M. Kobelt,
chef de notre Departement militaire :

« Nous devons... demontrer par les faits, par
nos preparatifs, par les sacrifices consentis
d'avance, que ce ne sont pas lä de vaines
paroles. Alors nous aurons fait notre devoir.
La Providence fera le reste ».

La Providence fera le reste... ! ?
Tächons de nous y retrouver : on nous pro-

pose d'accepter le budget ecrasant du con-
seiller federal Kobelt; puiß de mettre la main
ä nos poches pour payer les impots supple-
mentaires que ces depenses vont entrainer;
puis de tolerer — avec le sourire, bien en-
tendu — que tout cet argent s'en aille grossir
le gousset des fabricants d'armes et de muni-
tions, ou encore de constructeurs de fortifi-
cations.

C'est-ä-dire qu'on nous demande poliment
de nous mettre sur le säble afin que d'autres
puissent augmenter leur compte en banquc.

Mais, braves gens, ne vous en faites pas:
la Providence fera le reste l

La Providence nourrira vos gosses, paiera
votre loyer, acquittera vos impots, soignera
les coups de froid que vous attraperez sur les
chantiers ou dans la chambre a, lessive, vous
vetira et vous permettra de faire ce que l'in-
suffisance de vos salaires voiis interdit.

La Providence ̂ est bonne fille.
Trop bonne meme... A tel point qu'on se

permet avec eile des privautes impardonna-
bles.

Mieux vaut donc, lui f... la paix et ne comp-
ter que sur nous-memes. Et lä, je pense qu'il
serait superflu de donner encore des conseils
aux lecteurs de la «Voix Ouvriere ». Ils sa-
vent ce qn'i!.<? ont ä faire l

Le pere Durand.


